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Les mystères du premier rang suisse dans l'innovation Comment expliquer les 

excellentes performances de la Suisse alors que celle-ci est aussi le seul pays 
de l'OCDE qui n'a pas de politique d'innovation? 
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à l'EPFL, chaire 
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Une anecdote d'abord. En 2010, le parlementaire européen Herbert Reul posait une question à la 

Commission européenne à propos de l'excellence de la capacité d'innovation Suisse. Cette excellence 

.est obtenue, selon ce député, en dépit d'importants «désavantages»: il n'y a pas en Suisse de 

financement publie pour la R&D privée; le financement public de la recherche académique est 

relativement faible, la Suisse n'a pas de grands programmes technologiques visant à concentrer les 

ressources et coordonner les efforts; enfin, le niveau élevé des salaires réduit l'attractivité de la Suisse 

aux yeux des entreprises. En dépit de tous ces «désavantages», la Suisse est au premier rang mondial 

en termes de capacité d'innovation (en 2010 et aussi en 2012). Le pays de M. Reul, la Hollande, 

réussit moins bien alors qu'une large gamme de politiques d'innovation y est mobilisée. 

· Comment expliquer ce succès? Comment expliquer les excellentes performances de la Suisse alors 

· que celle-ci est aussi le seul pays de l'OCDE qui n'a pas de politique d'innovation - cet ensemble 

· d'instruments que tous les autres pays de l'OCDE mobilisent pour aider les entreprises à financer leur 

· activité d'innovation et pour franchir certains caps technologiques. Rien de tout cela en Suisse et 

cependant la Suisse est la meilleure! 

•Mystère suisse! " ne faudrait sans doute pas conclure trop vite à l'inutilité des politiques d'innovation 

dans les autres pays et les inviter à s'en débarrasser. " ne faudrait pas non plus faire ce que semble 

suggérer la réponse du commissaire européen Mme Georghegan-Quinn au député Reul: la Suisse est 

une anomalie. Mais nous tenterons de la corriger en persuadant ce pays de se doter d'une politique 

d'innovation! La Suisse rejoindra ainsi la catégorie, intellectuellement plus confortable, des pays 

excellents grâce à leur politique de l'innovation (Suède, Allemagne, Etats-Unis). 

" convient plutôt de se demander pourquoi les entreprises privées ne semblent pas avoir besoin ni ne 

réclament d'aides publiques pour financer leur activité d'innovation alors que la théorie économique 

nous enseigne que ce sont des activités (la R&D) sujettes à des sous-investissements chroniques 

quand elles sont laissées à l'entière initiative de l'économie privée. 

Bien sûr, certaines conditions-cadres sont excellentes: développement financier, marché du travail; 

ces institutions économiques privilégient en Suisse l'innovation et le dynamisme économique au 

détriment des logiques corporatistes. Mais d'autres conditions sont moins favorables, notamment 

l'état de la concurrence, la fermeture de certains marchés intérieurs et tout un ensemble de rigidités 
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structurelles qui freinent une plus grande ouverture de ces marchés. 1\ n'est donc pas raisonnable 

d'espérer expliquer l'excellence de l'innovation en Suisse en se référant uniquement au 

développement financier général et au fonctionnement du marché du travail. 

Je propose trois autres tentatives d'explication. 

Premièrement, ce qui frappe dans le domaine de la recherche et des transferts de technologie en 

Suisse, c'est l'existence d'institutions fortes, qui ont une grande autonomie; ce qui leur permet 

d'expérimenter sans cesse pour inventer de nouvelles pratiques, formes d'organisation et incitations. 

Dans le système suisse, très peu de choses sont imposées d'en haut; chaque institution à son niveau 

expérimente et innove dans le cadre peu contraignant de la loi qui régit ses missions. L'exemple le 

plus évident est l'EPFL elle-même, qui s'est profondément renouvelée en une dizaine d'années pour 

devenir une université de recherche de pointe; ceci grâce à l'invention, la transposition et 

l'expérimentation de nouvelles pratiques organisationnelles, incitations et structures de gouvernance. 

Au bout du compte, on obtient ce climat d'innovation grâce à des institutions autonomes, 

caractérisées par un leadership affirmé, des compétences stratégiques et administratives de premier 

ordre et une grande proximité avec leurs «clients». Il s'ensuit logiquement une certaine diversité 

institutionnelle, Lausanne n'est pas Zurich et les deux EPF ont aujourd'hui des différences profondes, 

alors qu'elles sont régies par une même loi fédérale. Il est aussi évident que les communications 

fréquentes entre les institutions et aussi leur concurrence engendrent un apprentissage systémique 

des meilleures pratiques dans le domaine de «la science du management de la science». 

Deuxièmement. il faut évoquer bien sûr le facteur humain. La Suisse produit la bonne pyramide des 

compétences: ni trop plate (dans ce cas, on a une base solide de qualification et compétences 

professionnelles mais peu d'élites en termes de recherche pour produire des connaissances de pointe) 

ni trop effilée (dans ce cas, les savoirs de rupture produits par une recherche de pointe sont mal 

exploités par l'industrie en l'absence d'une base forte de compétences professionnelles). La pyramide 

suisse bien proportionnée est le fruit de deux facteurs. La formation professionnelle véritable trésor 

du pays, qui renforce la base de la pyramide et permet à l'industrie d'avoir accès à une population très 

bien formée. Quant à sa pointe, elle est assurée grâce à l'attractivité exceptionnelle de la place 

scientifique suisse envers les meilleurs chercheurs étrangers. Les salaires élevés jouent un rôle 

essentiel. certes, mais aussi ,'ouverture du système. Cette attractivité et cette ouverture produisent 

des campus très internationaux et des régions à forte intensité d'immigration scientifique. 

Troisièmement, l'innovation est un objectif majeur de la société dans son ensemble, qui rassemble et 

intègre des professions et des organisations qui, dans d'autres pays, sont encore largement 

déconnectées. Dans pratiquement tous les pays, il ya un fossé entre recherche académique et 

innovation. Au-delà de brillantes exceptions, les chercheurs académiques ont du mal à «atterrir» et les 

entreprises ont des difficultés à admettre que quelque chose d'utile puisse venir de la tour d'ivoire. De 

nombreuses évidences suggèrent que, en Suisse, le fossé est peu profond. Il n'a, peut-être même, 

jamais existé. Il se produit une sorte d'unification de l'écologie du savoir, rassemblée vers un objectif 

unique. Ce rassemblement de la science et de l'industrie est remarquable et s'exprime de multiples 

façons: présence massive des entreprises sur les campus, copublications entre chercheurs 

académiques et industriels, réseaux de collaboration multiples entre les hautes écoles, depuis les EPF 

jusqu'aux HES, et les entreprises. 

Des institutions autonomes et proches de leurs «clients» et qui expérimentent sans cesse, une 

pyramide de compétences bien proportionnée grâce à la formation professionnelle et à l'attractivité 

scientifique du pays, l'innovation comme direction commune; voilà trois tentatives d'explication qui, 

combinées à certaines bonnes conditions-cadres (notamment le développement financier), déchirent 

un peu plus le voile du mystère de l'innovation 
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en Suisse. 
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